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G Ü R
6ÜNZEL , ( Jean ) né à

Commorau en Bohême , entra
cher, les Jéfùites en 1676 s fut
envoyé en Portugal 8c de là
au Bréfil en 1694 . Il mourut au
milieu de fes travaux apofto-
liques , fans qu ’on lâche préci-
fément l’année : mais on a de
lui deux Relations pleines d ’in¬
térêt, aulîi bien accueillies par
les favans que par les hommes
zélés pour les progrès de l ’E*
vangile . Defcription de l ' Auteur
à Bahia, fi» des Nations fau-
vages , vers lesquelles il efl en¬
voyé, 1694 . Notices touchantJd
Mijfion au BréÇil, S» des mines
d’or quife trouvent dans ce ter¬
ritoire , Lisbonne , 1710. Les
Efpagnols dans leurs relations,
l 'appellent quelquefois Guinfol.

GURTLER , (Nicolas ) né
à Bâle en 16^ 4 . Après avoir
profeflfé en différentes villes
cl' Allemagne,il occupa la chaire
de théologie de Fràneker en
1707 ; & mourut en 1711 . Ses
principaux ouvrages font : L
Lexicon L ingus Latin te , Ger¬
mante , Grâce & Gallicte, 1702.II . Hifioria Tcmplariorum, 1702,in-4

°
. lll .0rigrnej mundi, in-4y . ;

170S : ouvrage plein d ’érudi¬
tion , mais dans lequel l’auteur
adopte beaucoup d ’étymolo¬
gies incertaines 6L d ’idées ridi¬
cules fur la mythologie . IV.
InjlitutionesTheologic1ZsV7T . il,in-4" . , & c . Les écrits ds Gurt-
ler font eftimés des théologiensProteftans.
GUSSANVILLAN, (Pierre)natif de Chartres , embraffa

1 état eccléfiaftique , & s’appli¬
qua a la critique .facrée . Ün des
,
uh**1®f >n étude eft une bonne

édition des Œuvres de S . Grér
goirc U

. Grand, Pâtis , 1675 ,3 vol . in- fol . C ’étoit la meil-
tmt JF 1
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leure avant celle des Bénédic¬
tins de la congrégation de S*
Maur , donnée en 170s ; 4 vol*

GUSTAVE1 , roi de Suede,
connu fous le nom deGüST ave
Wasa, étoit fils d ’Eric Wafa,
duc deGripsholm .Chriftiern IL
roi deDanemafck ’

, s ’étant em¬
paré de la Suède en 15 20 , le fit
enfermer dans les prifons de
Copenhague . Guftave , échap¬
pé de la prifon , erra long -tetns
dans les montagnes de la Dale -
carlie , fut volé parfon guide,
& fe vit réduit à travailler aux
mines de cuivre . Après diverfes
aventures , il vint à bout de
foulever les Dalecarliens , fe
mita leur tête , chaffa Chrif-
tiern , prit Stockholm , fut élu
roi par les Suédois en 1523*Pour affermir fa domination *il s’imagina devoir abolir l’an¬
cienne religion du pays , 6c
établit le Luthéranifme dans fes
états . Il s’

empara d ’une partiedes biens du clergé ; mais - pour
que le peuple adoptât plus fa¬
cilement ce changement , il lui
lailfa des évêques , en dimi¬
nuant leurs revenus & leur
pouvalr .Quelquesmouvemens
que firent les Dalecarliens , en
faveur de la Religion Catho¬
lique j ne furent pas heureux*
Guftave étouffa leurs murmu¬res . U fit enfuite déclarer la
couronnedeSuede héréditairgjaux états de Wefteras , en 1 ^ 44,& mourut en içfio , âgé de 70ans . Ceux qui parlent toujoursavec enthoufialme des hommesà révolutions , fur - tout de ceux
qui à la révolte ont joint l’abo¬
lition de la Religion Catholi¬
que ,, ont peint Gufta ve commeun héros . Mais les écrivains quine jugent pas préctfément deschoies &. des hommes , par lesLI
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fuccès d’une entreprife , n ’en
ont pas donné une idée fi fa¬
vorable . L ’abbé Berault , qui
en fait d ’ailleurs un grand élo¬
ge , convient « qu’il ravaloit
» fon ame au manege de la
» feinte & de la fourberie , à de
» baffes chicanes , à des oppref-
« fions manifeftes , à des ma-
» nœuvres indignes d ’une pro-
» bité même vulgaire , & c . ».
Il s ’étoit fervi des payfans Da-
lecarliens pour fatisfaire fes
vues ambitieufes , & les écrafa
quand ils voulurent maintenir
l ’ancienne Religion . La confi-
dération que donna pour le mo¬
ment à la Suède une révolution
d ’éclat , ne fe foutint pas.
Elle tomba fi rapidement , que
Pibrac , chancelier de Henri IV,
encore fimple roi de Navarre ,
fe plaignant des procédés de la
cour de France , difoit « qu

’elle
» n’avoit pas plus d’égard pour
» ce monarque , que pour un
s) roi de Suede ou de Chypre » .

GUSTAVE -ADOLPHE II,
dit le Grand , roi de Suede , né
à Stockholm en i <!ÿ4 , fuccéda
à ion pere Charles en 1611,
après avoir été élevé d’une
maniéré digne de fa naiffance.
Sa valeur éclata d’abord contre
les rois de Danemarck , de
Mofcovie & de Pologne , qui
l ’avoient attaqué en même
tems . Il fit la paix avec les deux
premiers , 8c obligea le dernier
à quitter la Livonie . Après
avoir terminé heureufement
cette guerre , il fit alliance avec
lesProteftans d ’Allemagne con¬
tre l ’empereur & les princes ca¬
tholiques qui s’étoient joints à
lui pour la défenfe de l ’ancienne
religion .LaFraiice .par des vues
politiques , fe déclara en 1631
pourtiuftave & les Proteftairs.

G U S.
Ceux -ci encouragés préférai
des requêtes à l' empereur ,

■
lèvent des troupes , tandis que ;
Guftave avance en augmentai j
toujours fon armée. Ses minif- ;
très voulurent le détourner de
cette guerre , fousprétextequ

'
il i

manquoit d ’argent . Mes arma, ;
leur répondit - il , ont ducotiregii jf
de l 'intelligence; elles arbmtml \
mon étendard che \ 1'enntm,pi

1

payera mes troupes. li commença
fes conquêtes en Allemagnepar j;
l ’ifle deRugen, & parlaPoué.
ranie , pour être affûté (lefes j
derrières . Il défendit, fondes .
plus grieves peines , de fairele
moindre tort aux habrtans ; il F
lit même diftribuer du painaut j
pauvres . Sa maxime étoit,que t1

pour fe tendre maître des pleut , j
la clémence ne vaut pet mus if
que la force . . . Gultave parcou- jf
rut dans moins de deuxansSc
demi les deux tiers de l’Aile- ;

magne , depuis la Viftulep
qu

’au Danube & au Rhin .Tout ,
fe fournit à lui , toutes lu

places lui ouvrirent leurspoij » !
Il força , les armes à la tniin,
l ’éleâeur de Brandebourg ait

joindre à lui ; l ’éleâeurdeSit*
lui donna fes proprestroupesa

commander ; î ’éleâeurPalatin
dépoffédé vint combattrez d •

fon proreéleur . Guftave rem- j
porta une viéloirecomplété*
vant Leipfig , le 7 &P<®*

163 » , fur Tiili,généraldeU®'

pereur . Les troupes de » >
nouvellement levees,
la fuite danscettejpuntéesiM
la difciplineSuédoderepaZ
malheur .LeroideSuedec 4 * >

l ’eleûeur de Saxe,quia j

ÎûeÆla ^ fÿj
silLri 'K !
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Îatinat, & dans l ’archevêché de
Mayence . Il avoit accoutumé
fon armée à un ordre &. à des
manœuvres qui n’étoient pas
connues ailleurs , & c 'eft la
granderaifon de fes fuccès . Tilli
vaincu devant Leipfig , le fut
encoreau paflage du Lech . Guf-
tave entreprit le fiege d ’in-
golftad. 11 va reconnoître une
fortification qu’il veut faire atta¬
quer : les canonniers de la place
tirèrent fur lui , & fi jufte ,
qu

’unboulet emporta la croupe
de fon cheval . Après d’inutiles
efforts , il eft obligé de lever
le fiege. L ’année fuivante (163a) '
Guftave donna,dans la plainede Lutzen , la fameufe bataille
contre Walftein . autregénéral
dé l ’empereur . La viéfoire fut
long-temsdifputée . Les Suédois
la remportèrent ; mais ils perdi¬
rent Guftave , dont le corps fut
trouvé parmi les morts , percé
de 1 balles & de 2 coups d’é¬
pée (quelques auteurs affurent
qu 'il fut tué avant l ’aétion ., en
allant reconnoître l ’ennemi ) ;
Guftave paroiffoit avoir quel¬
que preffentiment de fon mal¬
heur , lorfque voyant , peu de
jours auparavant , les Protcl-
tans accourir enfouleau -devant
de lui avec de grandes démonf-
trations de joie & d ’admiration,
il dit « qu ’il craignoit bien queb Dieu , offenfé de leurs açcla-» mations , ne leur apprît bien-
» tôt que celui qu ’ils révé-
» roient comme un dieu , n ’é-b toit qu ’un homme mortel » .11 difoitordinairement , « qu ’il« n’ÿ avoit point d’hommes» plus heureux , que ceux qui** mouroientenfaifantleurmé-b tier » ; il eut cet avantage ,fuppofé que cette guerre fût un««voir pour lui : mais il étoit
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tranquille en Suede , l ’empereur
ne fongeoit pas à lui , il né
paroît pas que les fujets tné-
contens d ’un empire étrangeraient pu lui préfenter des titres
ailez impofans , pour légitimer
une aggreffion hoftile , contre
un monarque qui ne l ’avoit léié .
en rien . 11 emporta dans le tom¬
beau le nom de Grand , les
regrets du Nord , & l ’eftime de
f. s ennemis ; mais les maux in¬
finis qu ’il fit à la Religion Ca¬
tholique , qu ’il détruifit dans
une grande partie de l’Alle¬
magne , femblent le placer parmiles perfécuteurs de l ’EgJiie . Lé
pillage qu ’il permettent à fes.
troupes , la fpoliation des égli-fes , les horreurs inouies quife commettaient dans les villes
prifes d ’affaut , ont rendu fonnom odieux dan£ plufieurs pro¬vinces , mais fur - tout ên Ba¬vière . Ses amis lui reprochoient'deux défauts , l ’

emportement
&L la témérité . Il fe juftifioit pardeux maximes , moins vraies
qu ’il ne penfoir . « Puilque je« fupporte -patiemmenties tra-» vers de ceux auxquels jë» commande , ils doivent auffi» exeufer la promptitude & la» vivacité de mon tempéra-« ment » . C ’eft ainfi qu ’il rc-pondoit au premier reproche :voici comment il rejetait le fé¬cond : “ Uti roi fe déclare in-» digne de la couronne qu ’ilr> porte , lorique , dans un en-» gagément , il fait difficulté de» fe battre comme un firrtple>> foldat » . Guftave , qui don-noit des foins très - fuivis ' auxexercices militaires , avoit lernêrne zele pour tout ce quiintérelToit fa religion . Il paroîtqu ’il étoit luthérien de bonne'foi , & que fan zele pour cettéLia
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iefîe fut un des motifs de tous
les maux qu

’il fit aux Catho¬
liques . Il compofa lui -même des
prières qu

’on récitoit tous les
Jours dans fon camp , à des
heures marquées . Ce prince
avoit coutume de dire que les
meilleurs Chrétiens étaient les
meilleursfoldats. Sous latente,
au milieu des armes , il don-
ïioit quelque tems à la leéture
de la parole de Dieu . « JeCher-
j» che à me fortifier contre les
s) tentations , en méditant nos
»» livres facrés , dit - il un jour
à quelqu ’un de les officiers qui
le lurprit dans ce pieux exer¬
cice ( voye\ FÉNÉLON Ga¬
briel ) . » Les perfonnes de
î > mon rang ne font refpon-
»> fables de leurs aél'ions qu’à
» Dieu , & cette indépendance
s> donne occaflon à l’ennemi de
s> notre falut de nous tendre
a» des piégés dangereux , contre
» lefquels nous ne pouvons’
3> être allez fur nos gardes » . . .
On l’avertit que deux officiers
alloient le battre en duel , Gui-
rave alla les trouver accom¬
pagné du bourreau , auquel il
ordonna en leur préfence de
pendte fur le champ celui qui
furvivroit à l ’autre . Depuis ce
moment on n ’entendit plus par¬
ler de duel . Il alloit porter la
guerre au - delà du Danube , &
peut - être détrôner l ’empereur,
îorfqu ’il fut tué . Que n ’a -t - on
pas débité fur la mort de ce roi
guerrier ? On en accufa Fran¬
çois Albert , duc de Lauem-
bourg , un de fes généraux,
qui fut tué lui- même par les
Àutrichiens . On imputa fa mort
au cardinal de Richelieu , qui
avoit befoin de fa vie . Une
lettre trouvée ces dernieres
années dans les archives de
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Suede , explique de toute autre
maniéré cet événement . Elit
eft datée du 29 janvier 5715

-,
& adreffée par M . André
Groedging , prévôt du chapitre
de Wexio en Suede , à M . Nie,
Hav/edfon Dliol , fecrétairedei
archives de ce royaume . Eu
voici la teneur . « Lorfque j

’é-
» tois en Saxe en 1686 , je dé-

'

» couvris par un heureut ha-
» fardlescirconftancesdelalii
» déplorable du roi Gtiftave-
» Adolphe . Ce prince étoit
» forti , fans autre fuite que
» celle d ’un valet , pour aller
» à la découverte de l'ennemi.
» Un brouillard épais qu

’il fai-
» foit ce jour - là , l’empêcha
« d ’appercevoir un détache-
» ment de troupes Autrichien-
» nés , qui firent feu fur lui,
» & le blefferent fans le tuer
» Le valet qui aidoit le roi »

» retourner à fon camp , b'

» cheva d ’un coup de piflolet,
» & s’empara d ’une paire de

» lunettes , dont ce prince qui
» avoit la vue fort bannis
» feryoit conilamment . Je®-

» tai ces lunettes du doyenk

» Naumbourg . Lors de nos

» féjour en Saxe , le meurir®

» du roi étoit fort vieui , &

» tiroitversfafin . Lesremoruî
» qu

’une aélion auffiatrocede-
» voit naturellement lut occa-

» fionner,ne lui laiffoientpas

» un moment de repos, lie»-

» voya chercher le dey®»

» dont je viens de parler,»
« lui fit l ’aveu de fon crin»

» J ’ai appris ces details de

» bouche même du doyen,

» dont j
’achetai les '

» que j ’ai dépofées dam’

« chives de Suede »■ P

dorf a écrit fa Vie en ««« '

in-loi , 11- en a parub** ®1’
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velîe Hifloire à Amfterdam,
1764 , in-40

, ou 4 vol; in - 12.
Il laiffa de Marie - Eléonore,
fille de Sigifmond , éleéfeur de
Brandebourg , une fille uni¬
que , qui lui fuccêda à l’âge de
cinqans . Voye _̂ Christine,

GUSTAV E Ilj , roi de
Suede , né le 24 janvier 1746,
reçut une éducation heureuie,
fous la conduite du comte Guf~
tave de Teflin , & fuccéda à
ion pere en 1771 , âgé de 2q
ans. Dès Sl’année fuivante , il
entreprit de changer la forme
de gouvernement quiétoit arifi
tocratique , & de s’emparer de
toute l’autorité de l ’adminiftra-
tion . 11 fit arrêter le fénat , dé-
pofer les fénateurs qu’il rem¬
plaça par d ’autresqui lui étoient
dévoués , & laiflant fubfifter
quelques formes d ’un gouver¬nement libre , il s’affermit réel¬
lement dans tous les pouvoirsd’un monarque abfolu. Aprèsavoir voyagé dans différentes
contrées de l’Europe , & jouides plaifirs qu’un prince jeune& puiffant peut recueillir fur
les chemins de ce monde , il
futplus férieufement occupé en
1788 , lorfqu ’à la follicitation
de la Prulfe , il entreprit la
guerre contre la Ruffie pourfaire une diverfion en faveur dela Porte . Il y eut diverfes ac¬tions par mer & par terre , peudécifives & dont pour l ’ordi¬
naire les deux partis s ’attribuè¬rent l ’avantage ; mais lé 4 juit-let 1790 , la flotte Suédoife fut
totalement défaite , perdit 7vaiffeaux de ligne , plufieurs
frégates & ,çooo hommes. Ce¬
pendant la flotte légère desRufles ayant été détruite peude tems après , Guftave trouvale moyen de faire le 14 août
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1790 , une paix honorable , 6c
acquit quelques diftriéfs de la
Finlande , qui fixèrent les bor¬
nes des deux empires d’une ma¬
niéré plus tranchante . La révo¬
lution de France trouva en lui
un ennemi déclaré. Pour être
à même de la combattre , il af-
fembla en 1792 une diete à
Gefle , dont lesprincipauxmem¬
bres n’approuverent pas fa rî-
fohmon . Il y eut des repréfen-tations très -fortes que le roi
fupprima. Le mécontentement
s ’accrut par les coups d’auto¬
rité qui intervinrent . Guftave
retourna à Stockholm , multi¬
plia les fpeélacles , les bals , les
opéra , moyens fouvent em¬
ployés pour diftraire le peuple»St lui dérober l ’afpeéi de la.chofe publique . Mais au milieu
d ’un de ces divertiffemens , le
roi reçut , le 16 mars,un coupde piftolet dont il mourut le 29..Prince aéfif, décidé , coura¬
geux ; voulant le bien fans tou¬
jours en diftinguer les moyens;jaloux de la gloire du trône fans
vouloir paroître ennemi dela liberté ; ami des Catholi¬
ques fans rien faire qui pûtirriter les proteftans 5 em¬
ployant la perfuafion 6t dé¬
ployant en même tems tous lesrefforts de la puiflance armée ;;affable & populaire envers les
petits autant que férieux , quel¬quefois dur , avec les grands ;;il eut est enfemble de quali¬tés eh quelque forte difpara-tes , que la politique humaine;fait réunir pour affûter le fuc-cès de-fes plans , lorfqu’une po¬litique fupérieure ne les» « a-verfe pas . H avoit époufé eo1766 Sophie - Magdelene, . fillesde Frédéric V „ roi de D,%-nemarck , doue U eut Giaf-
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«ave - Adolphe qui lui fùccéda.

GUTHIER , voyez Gou-
THIER.

GUTTEMBERG , ( Jean)
naquit à Mayence d ’une famille
ztoble du nom de Sorgenloch,
dont ' les différentes branches,
avoient des furnoms pris des
« «feignes qui diftinguoient les
maifons qu’elles habitoient ,
sels que celui de Guttemberg,
qui étoit le lurnotn de la Tienne.
C ’eft ce gentilhomme Allemand
que quelques auteurs ont voulu
faire paffer pour l’inventeur de
l ’imprimerie - On prétend prou¬
ver par des documens tirés des
archives de la ville de Stras¬
bourg , & publiés en 1760 par
JM . Schœpflin , dans un ouvrage
intitulé : VindicitzTypographtcee ,
qu ’avant 1440 , Guttemberg
avoitcommencédans cetteville
Tes premiers efîais de typogra¬
phie . Mais ces efîais ne furent
pas faits avec des caraâeres de
Fois mobiles , comme le v.eut
M. Schœpflin ; mais avec des
planches gravées , comme le
prouve le,fleur fournier , cé¬
lébré graveur de caraâeres ,
auquel M . Baer , dans la Lettre
fur l ’origine de l 'Imprimerie ,
( Strasbourg , 1761 1 a répondu
d ’une maniéré peu fatisfaifante,
qn interprétant à fa guife un
paflage allemand , trouve dans
les archives .de Strasbourg \ voy.
Je Journ . hift . & littér . , 1 juillet
3791 , p , 317 ) . Ce ne fut qu ’a-
près 1444 , qu

’obéré par h?s dç-
psnfes que ces efîais lui avoient
coûtées , Guttemberg vint s ’af-
focier à Mayence avec - Jean
Fort , orfevre & artifte habile,
Schœfîer , écrivain & homme
induftrieux , futaufli admis dans
qette fociété . ils travaillèrent

’
^nfemble jufqu ’en & il

G U T
eft très - probable qu

'uneBille

Jf ns date , & fans ' aucune in¬
dication du nouvel art qui l’a¬
voir produite , dont le ic . vo¬
lume feulement , imprimé far
vélin , exifte dans la biblio¬
thèque Mazarine , & don! Je
caraflere fculpté en bois & mo¬
bile , attelle une antiquité plus
reculée que laBibleconnue,que
Fuft & Schœfîer imprimèrent
l ’an 1462 en caraâeres defonte;
il eft très -probable , dis -je,que
cette Bible fut un des premiers
fruits de leurs travaux . Il ell
encore affez vraifemblableque
cette même Bible, dont tous les
fommaires & les lettresinitiales
font ajoutés à la.main, efîcelle
tient on a tant parlé , pour
avoir été vendue à Paris par
Fuft , commemanufcrite,plu¬
tôt que la Bible de 1461 , an¬
noncée dans la fouferiptiot
comme une produélion du nou¬
vel art d’imprimer | voyq ce

que nous avons dit là -deiïusà
l ’article Fust ) . Gnttembcrgle
fépara de fes affociésversntîl.
Les dix: années de fa vie , qui
s ’écoulèrent entre cette épo¬

que & l ’année 146s , Contrer

plies différemment par les au-,
leurs qui ont parlé de lai. Les

uns le fontreveniràStrasboutg
pour y exercer l' imprimerie,
ce qui eft peu vraifemWaWei
les autres le font relier a

Mayence ; quelques -uosveuieu 1'

qu ’il ait paffé à Harlemen Hol¬

lande . Mais comme on ne peut
citer aucun ouvrage impriml

qui porte fon nom , il W 1

là - deffus que des con |eé™rfs

pius ou moins arbitraires- U

que iesmonumensdute ® ”t,ll|
apprennent , c ’eft qu

’enHW.

fut reçu au nombre desgenti s-

hommes d 'Adolphe de


	Seite 529
	Seite 530
	Seite 531
	Seite 532
	Seite 533
	Seite 534

